
pout lui en rendre , comme aussi au Fils

& au Sainct Esprit cuuc honneur & gloi

re &c.

 

SERMON

VINGT- DEVXIESMB.

Actes III. Verset

XVII. XVIII.

XVII. £f maintenant , Frères , ie fai que

vous tauez fait f*r ignorance , comme

nufi vos Gouverneurs.

X V 1 1 1. Mais Dieu a ainsaccompli les chc-

fes qudauoit fredit» s far la bouche dé

tous/es rrofhetts , que le C,'.4,ifi deuoit

souffrir.
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-^^^•^A teprcheníîon des pe

nchés & des vices eir bien

'vn deuoir nécessaire au sa

lue des pécheurs &c donc

Dieu a recommandé ia

, practique à tous sesenfans

quand il dit Leuir. 19. T« redarguerts soi'-

gneustment ton prochain , ejr ne souffrirai

point- de peché en lui, 6c spécialement aux

Pasteurs quand ildit à chacun i'eox. Crie

apleingosier ne s<Jpargne point f [lette ta voix

comme vn cernet » & déclare a mon peuple

leur forfait : mais pouc estre agréable à"

Dieu & salutaire aux hommes , eliedoic

eírre tempérée d'vne grande douceur, &c

auoir pour v nique but la correction des pé

cheurs : car , comme dit sainct Paul en la

première à Timothéc , llsaut tf»e le ferui-

teur de Dieuson doux entiers tomsupportant

patiemment les mef h.tns enseignant a tue

douceur ttv.x qni ont sentiment contraire,

foureffayerfi Dtcv leur donnera r<pentance

four reconnnijhe la veritc,& qu'ils fe rcueil

lent tn sortant des pièges du Diable far lequel

ils ont ejlè fris-pour fAtrefa volonté. II doit

estre comme vn Médecin qui donne des

breuuages amers à son malade , non pour

piaiíir qu'il prenne à affliger ses sens, mais

pour le purger de ses ouuuaises humeurs,

U
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t£ potir lui rcodrc ía santé ,• Sc comme va

Chirurgien qui faic vnc incision doulou

reuse à ion patient mais qui ne la Un fait

que p.jur lc guérir de fa plaie. C'est cc

quel Apostre samct Pierre a tres-bi n ob-

icrué cn cerre belle remonítrance qu'il a

faîteaux Juifs. II!eurab:envoiremcnt re

proche l'horrible crime qu'ils auoienÉ

commis contre la propre personne du Fils

de Dieu en leur disant comme vous Vauet

ouï ci deuant , VottS l'auez liuré & renié de-

vh Uface de Pilate, cíbien quicclui iugeAji

qu'il ituoit ejire deliuré ,Hidis vous aue^re-

niélesaints & lejuïle , & auez requis quon

vous donnafl vn meurtrier , & auez mis

àmrt le Prince de vie. Mais pour montrer;

quecen'estoir pas par indignation tíontrc;

leurs personnes , ni par ressentiment de

l'iniurequ'ilauoitreceuedeux en la per-

fonnedcleur maisfcre, mais par vn mou-

uement de pure charité pour leur Conuer-

Con& pour leur salut , il a ajoure' immé

diatement apres , Et maintenant , Frères *

ie\c»i que vous l'auz fait par ignorance ,

tomme auf?i vos Couuermurs , mais Dieu a

tecomflt ainsi les choses qnil auait -prédites

frit bouche de tous fes trophttes , que lc

Chrisi d.uoitfoufiir:

Où vous voiez premieremenr comms

H
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il les appelle ses Frères , parce qu'ils

estoienc Israélites auílì bien comme lui ;

qu'ils adoroient 1c seul vrai Dieu auíïï bien

comme lui ; qu'ils auoient en horreur les

fauíses diuinitez, & les idolâtries des

Payensauíïì bien comme lui , leur don

nant ce doux nom de Frères au mesme sens

quesainct Paul disoit Rom. 9. le defirerois

moi mesme ejlre sépare' Je Christ four mes

frères , lesquels fnt mes purent s selon la.

chair desquels font israélites , desquels est

l'adoption & lagloire , dr les ordonnance 1 de

la Loi, & leferuice diuin , & les promesses ,

desquelsfont les Fères , ejr desquels selon la

chair est descendu Christ , qui est Dieu fur

toutes choses bénit éternellement. C'est de

ces frères là que Dieu disoit aux fidèles

d'entre les luiss Elaie 66. Vos frères qui

fous haijsent & qui vous, rejettent comwe

<vne chose abominable a cause de mon Nom ,

e>it dit que CEtemel montref gloire : il fer*

donc veu auec vostre lirjse,mais euxferot ho.

teux. Ces infìJe/csIàne vouloicnt poinc

auoirde fraternité , mais les haissoient,

les rejettoienc, les excommunioient com

me gens execrnblcs.maisles fidcles ne lai£

soient pas de les reconnoistrepourficres,

& de les appeler de ce rió Ainsi autrefois

les Donatiítes rtiettoient fièrement tò.u-

te
i
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té fraternité' auec lesCatholiqucs tuais les

Caili jliquesnc laissoient pas de les ap

peler Frcres , comme nous le voions daná

Optât de Mileu. & dans fainct Augustin :

parce que l'efpcic de charité qui est le pro

pre cfpiitdu Chrcstien reignoit en eux»

Sc n'auoit point de lieu parmi ces Schis-

matiques. C'est ce qui faic aussi que nous

reconnoiífonspour nos frcres , non feule

ment tous ceux de nostre nation , mais gé

néralement tous ceux qui portent le norri

de Chrcstien , & qui reconnoiífent le Sei

gneur leíus pour Fils de Dieu & pour Sau-

ueut du monde» encore qu'ils nous hais-

sent &í qu'ils nous foudroient d'anáthc-

mes. Voila le premier effect de la chari

té de fainct Pierre à l'endroir des Iuifsjl'au-

tre est qu'âpres auoir rois deuant leurs

yeux Tenormité de leur péché pour leur

cn faire conecuoir vne faincte horreur en

eux mesmes il leur fait voir qu'encore

qu'ils aienc commis vne tres grande fauté

concre Dieu & contre son Christ il ntf

doiuent paspourtanc désespérer de fa grâ

ce & de leur salut: Ce qui estoit entière

ment nécessaire à leur conuetsio.n ; car

c'est cn vain qu'on exhone vn homme à fe

repentir, si on ne lui donne espérance do

réconciliation auec Dieu en cas qu'il fc re-

H a
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pente. Quand les pécheurs croient qu'il

n'yapoincde grâce pouc eux , ils ne lau-

roienc se disposer à se cunuerrir au Sei

gneur, mats il leur arriue nécessairement

de deux choses l'vnc , ou que s'enduicif-

sansen leur impiété , ils ajoutent crime fut

crime ,& font la guerre ouuerte à Dieu ,

comme font les Démons ; ou qu'ils sbnc

engloutis par le gouffre du désespoir com

me a esté le mal heureux ludas. C'est

pourquoi il les asseure par ce discourt qu'il

y a encore espérance de grâce & de par

don pour eux ; a quoi il emploie deux rai.

sons ,1'vne que ce qu'ils ont fait , ils l'onc

fait pat ignorance ; & l'autre que ce que

Dieu l'a permis ainsi , ce n'a pas este' pour

les exelurre de son salut,5c pour les perdre

fans ressource, mais pour exécuter Ion sa

lut éternel touchant la rédemption du

genre humain par la mort de son Fils v-

nique fuiuant les prédictions qu'il en

auoit faites par la bouche de ses Prophè

tes. Er ce (ont là les deux poincts prjnci-

paux que nous auons à examiner en cetto

action.

Quant au premier il l 'exprime en ces

mois, Et maintenant Frères te frai que vous

l'aue's fuit par rgnorance, comme au fit vos

Gouuerneurs, ccíïìdiic vos Sacrificateurs,
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vos Anciens, vos Docteurs & vos guides»

Où nous auons à voir deux choses > l'vne si

véritablement ils ont péché par ignoran

ce ;& l'autre si cette ignorance excuse 1c

péché. De la première question il semble

qu'on pourroit douter auec grande raison:

Car quant à ce qui est du commun des

luiss ayans veu Iesus Christ conuerfanc

parmi eux durant plusieurs années , aians

entendu ses Sermons auec rauislemenr ,

aians receu de lui en leurs propres person-

r. es , ou en celles des leurs vne infinité de

bien faits , lui aians veu faire vne infinité

de miracles iusques alors inouïs , &

r»'aians iamais veu en lui que pieté , que

charité > que zele , que veticé qu'humilité,

que douceur & que de patience , ils ne

pouuoient douter qu'il ne fuit , ic ne dis

pas tres-innocent , mais tres digne de touc

honneur pour ses incomparables vertus,

& de toute reconnoistance pour ses inom*

brablesbien faits ; & veu mefme que 5.

Iean Baptiste personage si sainct, & d'vne

si haute réputation parmi eux , leur cn

auoit rendu vn si auantageux resmoigna-

ge. Et quant à leuti Gouuerneurs , l'E-

uangilcdit expressément que ce fust par

enuie qu'ils le firent mourir ; & nostre Sei

gneur lesus Christ qui fonde les cœurs A£
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les reins les accuse formellement d'auoir

pèche' contre le Sainct Esprit : & quand il

ïcur parla de ces meschans vignerons' qui

vuians le fils de leur maiíìre qu'il en-

uoioic pour cueillir lesfruictsdela vigne,

dirent entr eux , Celai ci efi (héritier , met

tons le ì mort ■>& noussaisissons deson heri-

sage • eux meímcr. reconnurent bien, leur

propre conscience k s condamnant , que

c'estoit d'eux qu'il entendoit parler ; Touc

pela montre ce semble assez euidemmenc

que ni lesluífsni leurs Gouuerneursn'onc

jpas péché par ignorance. Mais de l'autre

costc , ces paioles de l'Apostrc soinct

Pierre immédiatement inspiré de l'Espric

de Dieu sont ttop claires 6c uop expresses

pour en rcuoquer en doute la vérité le fçat

(dit il ) quevousl'aués fait far ignorance ,

comme au^t vos Gouuerncurs\ car il ne dit

pas , que peut estre il y a eu de ''ignorance

en leur faict , mais dit expressément ,

Qu'il sçait que cela est. Et il ne dit rien

çn cela que Icsus Christ n'eust desia dit

quand ilcrioitàsonPerecn la Croix, Ptre

farionne leur car tls ne fçauent ce qu'ils

font. Et que sainct Paul n'ait dit encore

apreslui , tant au chapitre treizième dç

cette mesme histoire en ces mots » les ha-

bilans de Jérusalem , & (et Çoyttítrneurs nt

fffiff
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íùans pas connu ont mesmes en le condim-

mnt accompli les paroles des Prophètes quise

lisent par chasque Sabbat , qu'au dixiesmo

des Romains où il die du commun des

luiss , le leur rends ce tesmoìgnage qùils

on't le ítle deVieu , mais nonpointselon con~

iwjftncc ; &c i. Cor. *. où il die de leurs Sa

crificateurs > de leurs Anciens , & de lèurs

Docteurs qu'il appelle les Princes de ce sié

cle , Quils n ont pas connu la sapience de

Píí», & que s'ils íeu(sent connue ils rìau-

roìent pas crucifié le Seigneur de gloire.

Comment concilierons nous ces choies î

II nous sera aisé t Mes Frères, si nous y ap

portons deux distinctions ; la première fê

ta des personnes qui ont fait mourir Iesus

Christ. Car il y en a eu véritablement

qui ont connu clairement & certaine

ment nostre Seigneur Iesus ; sinon pour le

Fils vnique de Dieu ce qui n'estok pas en

core si clairement reuelé ; au moins pouc

vn personnage extraordinairement en-

uoiede Dieu pour le salut des hommes, 6C

qui ont este conuaincusen leur côseience

que sa doctrine est oir véritable &diuine;

& qui neantmoins l'ont reietté , outragé êc

persécute auec des fureurs de Démons.

Ce n'est pas de ceux là que l' Apostre parle •

cn cc lieu , ôc qu'il exhorte à se repentir de

H 4
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leur faute , car ceux là pechjyentpar ma

lice & non par ignorance , 6c c'eust este en

vain qu'il les eoíl exhortés à se conuercir

au Seigneur , car ceux qui ont commis

cet horrible péché que Ic(us Christ appel

le le fechécontre leSnnct Effrit , nç peu-

uentesttc renouuelés à repentance , ni

estre jamais reconciliez à celui qu'ils onç

si fièrement 8c si outrageusement offensé :

f^laisil y en auoie d'autres , & en grand

nombrequine connoiiToienc íefus Christ

que fort confusément & imparfaitemenc ,

$c q i n'estoient pas persuadez en leur

conscience qu'il fust homme enuoié de

Dieu , & que fa doctrine fust véritable:

C'est de ceux là que l'Apostre a peu dire

auec raison , qu'ils auoient failli par igno

rance. Et de fait , quand iís ont esté

ipseux instruits , ils se íont rangez fi anche-

ment à son obéissance. le di non seule

ment ceux du commun peuple , m.iis les

G >uuptneurs mefmes : Cari1 est dit au si

xième chapitre dé cette histoire , J£utly,,

eut %n grand nombre ie Sacrificateurs qui

âl cirent a U Vci. L'autre distinction qu'U ,

y faut apporter est celle des choses qu'ils

ont connues ou tgnore'es : iís ont bien

/çeu fans doute qu'il estoit d'vne vie rres-

iqnocçnce , &£ ixcs faiocte , parce qu'ils;

n'auoienç



n'auoicnt iamais remarqué en lui » ni de

mauuaiíè action , ni de pallions vicieuses;

& quand il leur disoit, J£tr efi ctluì de vetts

quimeredarguerj.de pechiì il n'y euíl pas

yn d'eux qui lui en peust reprocher aucun,

nîquioíast ouurir la bouche pour l'accu-

scr. Et de fait il n'auoic lamais fait mal à

personne , si ce n'est qu on voulust appeler

mal faire de defcouurir l'hypocrifie des

Scribes &: des Pharisiens 6c d'en de-

íabuLr le peuple Au contraire il a»

uoit fait du bien à vnc infinité de per

sonnes , ou cn leur enseignant les voies

de Dieu , ou en les rctiranc du vice,

ou en les deiiurant de la possession

des Démons , ou en rendant aux vns la

veue , aux autres fouie , aux autres le mar

cher, & le libre vfage de tous leuts mem

bres. II est vrai que quand on le vouloir,

faire mourir il y en cuit qui l'accuferen t do

faite fouleuer le peuple , & de se vouloir

faire Roi , mais ils (auoient bien en leurs

ames que cela n'estoir pas, que quand les

troupes assemblées l'auoient voulu pren

dre pour le faire Roy , il s'estoit à l'instant

dcsrobé de leur compagnie, 6c que iamais

iln'auoiteu ni recherche d'auoir ni satel

lites , ni armées , ni gens de guerre , com

me font ceux qui aspirent à la tyrannie:
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tant s'en faut qu'il eulr. jamais débauché

personne de l'obeiíTance de l'Empereur ,

qu'il cnieignoit expressément à tous de

rendre à César ce qui lui appartenois , com

me à Dieu ce qui efi k T)peu. Pour ce regard

on ne peutpas dire qu'ils ayent péché par

ignorance quand ils font fait mourir com

me vu malfaiteur : Mats qu'il fuit le Fils

de Dieu, le Messie, le Rédempteur du

monde, c'est ce qu'ils ignoroient touc à

fait ; parce qu'ils eftoient preocupez do

Cette imagination charnelle que le Meílìc

deuoitestre vn Prince temporel qui exer-

ceroit son Empire par des moiens hu

mains , & auec vne pompe & vne magríí-

ífctfrrtfe mondaine, & qu'ils ne voioienc

rien en lui de rel. loinct que leurs Do

cteurs & leurs Gouuerneurs leur petíua.

doient & se persuadoient a eux meímcs

qu'il effort vn impie &: vn- blasphémateur

en ce qu'il se disoit Fils de Dieu , & qu'ain-

si il meritoit la mort. En cet égard on

peut véritablement dire qu'ils ont péché

par ignorance , & que s'ils l'eussent recon

nu pour ce qu'il estoit , iamais ils ne se fus

sent portés à vne telle fureur contre lui , &

comme dit S. Paul , Iamais Us n eurent cru

cifie le Seigneur de gloire.

Mais voions maintenant si cette igno* '

rance
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rance là les excuse. II y a bien cerres vne

ignorance qu'on peuc appeler innocente

qui peut excuser Jes hommes de péché;

comme celle des choses qui ne se peuuenc

íâuoirque par la ixuelation de Dieu , ÔC

qu'il ne nous a pas reuelées. Pour exem

pte, il y pouuoic auoir alors quantité de fi

dèles qui ateendoienc auec deuoeion &

impatience la consolation d'Israël & l'aúc-

ncmcntdu Messie, mais qui estansen des

païs fore efloignezdc la Iudée , non seule-

menc n'auoienc pas veu ni ouï Iesus

Christ , mais n'auoienc point pour tout

ouï parler de lui ni de ses miracles. Ceux

là s'ils ne venoient à lui pour l'embrasser

& l'adorer comme leur Rédempteur

estaient en cela excusables ; parce qti'ils

ne le con noiífbienc point , & que ce qu'ils

l'ignoroicnt n'estoir pas par leur faute.

Mais il y en a vne autre qui eftoic vicieuse

te qui n'excuse pas . comme celle des cho-

ses que Dieu les a obl^s de sauoir , fie

qu'il leur a suffisamment reuelees , mais

desquelles ils ne tienenc conte de s'infor

mer, ou ausquelles ils ferment les yeux

pour ïi'estre obligés à les croire & à les

embrasser. Telle estoit celle des luiss auf-

quels'íainct Pierre adressoit ce Sermon.

Dieu leur auoit enseigné clairement dans
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la Loi & dans ses Prophètes qui leur

estaient leos par chaque Sabbat dans leurs

Synag^guci que le Messie viendroit lors

quelelccptreledepartiroitdelnda ; qu'il

deuoitefhe de la maison de Dauid , &C

naiftre en la ville de Bethléhem : & leur

auoit faic voir toutes ces choses accom

plies en la personne de nostre Seigneur Ie-

liis Christ. II eftoit né en ce temps là , ca

cette ville là : lt auoic esté reueieaux ber

gers par les Anges célestes , & signifié

par vne Estoileaux Sages d'Orient , com

me ils l'auoicnt apris d'eux mcfmes en la

ville de lerusalem : II leut auoir esté indi

que par sainct Iean Baptiste comme le

vrai Messie promis : II leur auoit lui mes-

mc raconté de point en point l'ordonnan-

ce qui auoitesté faitede lui dansla Loy 8c

dans les Prophètes, & la leur auoit con6t-

nicenon leulemcntpar les anciennes EC?

cricures qu'il leur auoit cottées & expo-

sc'cs, mais par infinité de miracles qu'il

auoit fait au milieu d'eux, íi apres cela ils

l'ont mclconnu , Ic.ur ignorance a este

sansexeufç , parce qu'elle ne venoit pas

de faute de rcuelation de la part de Dieu ,

mais qu'elle procedoit de leur nonchalan

ce & de leur malice. De leur noncha

lance en ee qu'ils ne s'estoient pas rendus

attentifs



attentifs à la Lui de Dieu &c à les Prophè

tes, desquels ils cuisent peu apprendre ,

sìls les c. ísent bien escouié , quel deuoic

eftrele Messie , ni aux eoíeignemencsde

Christ , & à ses miracles , qui leur cuisent

aptis , s'ils Les cuisent bien coi.silerezqu'il

estais véritablement ce Messie dont il

auoit esté patlé dans la Loi & dans les Pro

phètes. Et de leur malice , en ce qu'ils se

(ont pieu cn leur ignorance &£. en leurs er

reurs, & qu'encote qucía lumière air re

lui parmi leurs ténèbres , ils otitmi ux ai

me leurs ténèbres quefa lumière. Pourquoi

donc est ce que saint Pierre excuse ici leuc

saurepar la considération de leur ignoran

ce; Parce qu'encore qu'elle ne les excusast

yzìdutout , elle les excusoit au í/?»í,(com-

mc oo parle dans les Ecboles ) C'est à diro

qu'encore qu'ils ne fussent pas excusables

d'auoir fair mourir Iesus Christ, lequel ils

necroioiencpasestrele Fils de Dieu &c le

Sauueur du monde ncanrmoins ils ne

ttoient pas à beaucoup prés si coupables,

que si sachans cerrainement qu'il estoit

vraicment rel, &c en estans conuaincus en

loirsconsciences , ils l'cussent rejette', per-

iccurc & liure à la morr. C'estoit doue

pour leur dite , qu'ils auoienc pèche' voite.

nicnt contre le Pere &: comte le Fils, mais
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qu'ilsn'auoient pas péché contre le Sain cr

Esprit , & que pat conséquent leur peohc

leur seroit pardonné s'ils en cstoienc

repentans ; parce que ( comme die

noshe Seigneur en l'Euangilc ) Tout péché

contre U Pere & centre le Ftlsfera pardonné,

&c qu'il n'y a que le péché centre le Saincl

Esprit ,qui ne fera pardonné ni en ce siécle j

m en celui qui est a venir.

Mais il est temps de venir à la considé

ration qu'il leur mec en auanc pour leur

donner espérance de reconciliation auec

Dieu : Mais Vttu (dit-il ) a atnfi accompli

les choses qu'il auoit prédites par U bouchide

tousses Prophètes que le Chris deuoit souffrir.

Consolation toute semblable à celle que

loíeph donna autrefois à ses frères quand

il íe si st reconnoistre à eux en Egypte; Car

les voyant tous interdits à cause de là pré

sence , & du grand remords qu'ils auoyent

de leur crime , il leur die, Nesoies point en

peine de ce que vous niauc's vendu poitr efìri

amené ici , car Dieu m a enuoté deuant veits

peur la conscrutition de vojlrevie : Cenefì

pas vous qui m anès enuoié mou lui mtftne.

Vous aufés pensémal cor.tre moi, mais Dieu l A

pensé cn bien, afin de conserver en vit vA

grandpeuple. Ainsi veut il dire aux luiss.

Vous aués commis vn grand crime, mais
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qc vous désespérés pas pourtant: Dieu l'a

voulu & s'est serui de vostre crime , pour

exécuter vnc chose qui en dcuoit faire l'ex-

pianon , & non de ce lèul crime > mais de

tous les autres du genre humain par la (ouf.

(rance de son Fils, ainsi qu'il l'auoit decre-

tedetouce Eternité, & prédit par tous ses

Pcophctes. Ccqui lui estât rive n'est pas.

tant vn effect de vostre cruauré , qu'vne

ccuurcde fa grande miséricorde , & il l'a

accomplie par vos mains pour vostre pro

pre bien: Car cc sang de nostre Seigneur

Idus que vous auéssi cruellement reípan-

du , (cta celui qui vous lauera de tous vos

péchés lì vous vous allés ieteer aux pieds 1

de ii croix pout cn cstrearroíes; Et cettn .

doulourcule moit que vous lui aue's ptr 1-

curc, scra celle qui vousacquerra la vie i ÎC

labeatuude Eternelle, si vous y recoui :s

auec rcpcntancc Sc aucc voe vraie fo i>

comme nous vous y exhortons. Vous n ie

dires possible, M ais les choses qui ont est c

■ i'tcs .ì nostre Sauueur en ía passion ayai is

este accompagnées de tant de cruauté i Z

^îmefchanceté comment est ceque faim il

Pierre dit que c'est Dieu mcfme qui les a m >

"«f/iíí ? Ici, Mes Frères ,il nous faut di >

stinguerdeux choses, le crime de ce peu. -

i if »& l'cucncmçnt de la chose. Quan c
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au crime dcsíuifsee n'est pas Dieu qui Ysl

accompli , mais leur propre malice : II no

lapas taie, mais permis entant qu'il p<>u-

uoidempefcbercV: qu'il nel'a passair;qu'il

pouuoit retenir Satan qu'il ne leur inspirât!'

cetee horrible fureur , ludas , qu'il ne s'al-

last preíenter à eux pour leur lmrer son

maistte, &C eux pour n'estre pas ainíi force

nés contre lui ; &qui le'ura laschc la bride

■&C leur a laill'e faire lelon lemouuernenr de

leur passion , parce qu'il vouloir donner

Jieu à la more de son Fils par qui deuoic

«st re faite la frésiliatien pour nos péchés , &

non feulement pouf les nofìres,matí pour ceux

Je tout le monde. Mais quand ie dis qu'il l'a

pernv.snc vousimaginès pas, ie vous prie,

q ue c'ait esté vne íìmple &c nue permission

&; qu'd soit demeuré là les bras croisés à ícs

regarder, faire: Car íatre.s sage prouiden-

c<; y est interuer.ue sansdoute par p'uíieuts

aiîles positifs, non feulement entant qu'il a

contribué à leurs actions en qualiré de

si mploactionsdelcurs facultés natutelles,

ce commun concours fans lequel nulle

csuse seconde ne peur agir , sans pourront

ri.cn contribuer à leur mcíchancerc qui est

» i deprauation de ces actions là : mais en-

r ant qu'il leur a administré au dehors plu

sieurs objects donc ils ant pris ocasion,non

par



par là nature de tels obiects , mais par la

malice de leurs propres Ésprits, de coin-

mertre ee grand péché ; 6c qu'au dedans

il a appliqué leur esprit à la considération

de ces obiects là pour produire l'erTect qui

s'en deuoit ensuiurc. Quand pour exem

ple il leur a mis deuant les yeux le nombre

8c l'csolat des miracles de lesus Christ ; la

qualité qu'il sc donnoit de Fils de Dieu &

de Messie ; la multitude de ceux qui leiui-

uoyent, & les publics applaudissements dé

ceux qui lui crioyehr à (on entrée én Icru-

lalem, hosanna au Pils de Vtuid, benisoit ce

lui qui vient au Nom du Seigneur : Toutes

lesquelles choses les detioyent porter à

l'honorer, & au Contraire ont cxçraórdi-

nairemenc irrité l'cnuie de leùrs Gouuer-

neurs : Et que rhesme il leur a suggéré des

pensées bonnes en elles mesmes dont ils

ont abusé à mal, Quand pour exemple il a1

mis en l'esprit de Caiphe £uil estóit expé

dient qu'vn homme mourut four tout le feu-

}\t, Maxime tres vèrinble & trcs-sàïnctc

nuis dont ce mal-heureux a conclu qu'il

estoit expédient de faire mourir lesus

Christ comme vn fedicieuX , dépeur qu'à

son ocaíìon les Romains ne vinssent &

n'exterminassent & le lieu & la nation. En

quoi Dieu est entier ement hors de coulpe
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& de blasme : Car ces obiccts qu'illcur

presentoit au dehors , & ces penlées qu'il

leur suggeroic au dedans estoyenc choses

de relie nature, que s'ils eussenr esté gens

de bien, elles enflent excité en eux decres

sainctes affections , mais parce qu'ils

estoyenc meíchans, elles y ont produit des

• penséesdiaboliques&datnnablcs. Outre

cela il lésa tellement laide agir qu'il a dé

terminé selon sa sagesse le temps &: la vé

hémence de leur action , en forte qu'ils

n ont peu agirplustost, ni plus longtemps,

niauec plus de véhémence qu'il n'estoic

expédient pour fa gloire. Auparauant ils

auuyent bien effaié plusieurs fois de le fai

re mourir, mais ils ne l'auoyent iamais

peu, parce que son heure n'estoir pas en-

Core, venue, lis auoyenc bien en le pre

nant ses Apostres en leur puissance, mais

lui mesme leur aiant die , Laijsez aller ceux

ci-, ils n'auoient peu les retenir , ni les sure

mourir auec lui. Ils s'estoient bien pro

posé de le faire mourir en la plus grande

ignominie qui se pouuoir,mais ils n'óc pas

peu empescher qu'il n'ait eu pour Eloge

deson supplice vn titre tres- honorable

pour lui & le p!u? contraire de tous à leur

intention, hfta Kazarien , Roy drs luiss.

Ils faisoient bien estât desteindre pour ja

mais
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mais fa gfoire auec fa vicmais maigre qu'ils

cn cuisent Dieu l'a ressuscité le troisic'mo

iour cn immortalité glotieuse.Enfin faPro-

uidencc s'est montrée en cette rencontre ,

entant qu'il a fait fetuir tout ce qu'ils ont

fait à (es fins & non pas aux leurs , c'est ì

fauoir, à la rédemption dcnosames, ainsi

quïl se l'estoit proposé en son conseil se-

crer.&nonà t'extinction de fa gloire ÔC

de fa verití , ainsi qu'ikspretendoient. Voi

la pour ce qui est de leur crime & de la

manière en laquelle fa Prouidence y eít

intetuenue. Quant àTeuencment de la

cluse qui est la passion te la mort de no- :

lire Seigneur Icfus Christ pour la redem'-

piiondu monde .c'est vne ccuure qui est

toute sienne. Car encore que les luiss

l'aycnt pris & mis en vne croix , & occis

par les mains desmefehans , neanrmoins

cn effet ça esté far le conseil défini dr par ía

\rt>HÌàtnct de Dieu quil a efiéliuré , comme

nous la enseigné l'Apostre au précédent

chapitre : & quand ils fe font assemblés &

ligués comte lui, ils n ontfait que les cho-

fti (jue fa main &son conjcil aucimt detef'

Mnts îefire faites , comme lui mefme la

dit expressément au chapirre fuiuant.

Dieuauoit décrété de toute éternité que

lc Chtist souffritoit pour oster le peché

1 ;
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du monde , parce qu'il auoir dessein de

fauucr les hommes en leur pardonnant

leurs péchés , ce qui ne se pouuoic sans que

fa iustíce fust satisfaite ; satisfaction qui de-

uoit estre infinie-pour expier l'ofFcncc fai

te à fa Majesté infinie & qui ne pouuoic

estre faite que par vne personne qui fust

homme 5s Dieu tout ensemble , tel qu'a

esté nostre Seigneur lesus ; homme pour

souffrir nostre peine, & Dieu pour don

ner à ses souffrances vn prix & vne valeur

infinie. Et de fait il l'auoit prédit parla

bouchedetous ses Prophètes; ainsi auoit

ilditparEsaie , ^u ilsertit naître four nos

forfaits &froisséfour nos iniquitez, , quefa-

tna-nde quinous apporteroit l» paixferoitfur

lui , & que far fes mturtrifftures nous au

rions guérison. ( Es 5$. ) Et par Dauid J%aon

luipercer$it les mains & les pieds , & qu'on

Vabreuueroit desel & de vinaigre. ( P/. «■ )

Et par Daniel £u,ilfefoit retrache non pour

foi. ( Daniel. 9. ) Et par Zacharie, Sjo»fe-

roit transpercé& que ceux qui Vauroient

transpercé le verroient vniour, (Zich.

auroictvn extrême regret de l'aunir trait

ée de la sorte, & ainsi par tous les autres

Prophètes soit deviue voix soit par escrir;

fesprit Prophétique qui efìo:t en eux prédi

sant des lors les souffrances qui lut arriue-

rtitnt
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rotent & les gloires qui s 'en deuoient enfui-

ure , (i.Pi.i.) & méfiant en leurs pre»

dictions la promesse du Rédempteur 6C

de la satisfaction pour la consolation do

l'Eglisc : comme il auoic ordonné 6c prédit

ces choses aussi les a t'il accomplies ; & re

marqués que nostre Apostre ne die pas

feulement , qu'il les a Accomplies , mais

qu'il les a ainsiaccomplies , c'est à dire par

l'ignorance , la passion &: la malice des

luiss 6c de leurs Gouucrneurs. C'estoic

vne bonne œuure ,maisquinefepouuoiç

exécuter que par de mefehans instrumens

par des personnes infidèles , ignorantes 6C

passionnées ; car il falloit que cette more

par laquelle nostre Sauueur deuoit faire

fexpiationdenos crimes, fust vne more

publique , ignominieusc,maudite , & qu'il

y fust condamné comme criminel par

ceuxqui auoienc l'administration de la Iu-

stice publique» qu'il fust traiuéauec tou

te forte d'indignité comme vn exécrable ,

qu'il fust saisi & lié comme vn mal - fai

seur, moqué,fouetté , couronné d'cfpi-

nes, cloué à vne croix , &en cette croix

coquert de crachats, chargé d'iniures , 6c

abbrcuue'de fiel & de vinaigre. Cela ne

fcpouuoit pas faire par des fidèles & par

desgens de bien : Car faire toutes sottes do
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maux te d'outrages au Fils de Dieu , 3c

estre gens de bien sontcholes incompati

bles. U adonc fallu qu'il le soit fait par des

infidèles qui ne connussent point Iefus

Christ, & par desmeíchans > tels qu'ont

esté les Scribes les Pharisiens , les Sacrifi

cateurs, les Anciens te ce peuple brutal,

qui crioit fans sauoir pourquoi crucifie

"crucifie le. Vous me direz , mais Dieu qui

s'en est scrui , ne s'est il pas par là rendu

leurcomplice , & mesme le vrai Autheur

de ce grand péché , comme estant la pre-

roierecause parqui tout cela est arriué , &

qui a mis tels instruments en ceuure ì Non,

pareequ'il a bien este l'Autheurde ce qui

en est réussi , c'est à dire de la mort de

Chí ist & de nostre rédemption , mais non

des péchés qui s'y font commis , lesquels

on ne peut imputer qu'aux vices des cau

ses secondes. Car comme quand ancien

nement le Magistrat Romain condam-

noit certains criminels à estre exposez aux

Lions dans les Amphithéâtres, ilyauoic

fort grande différence entre l'action de ces

bestes farouches , qui en deschirant ainsi.

Jcs hommes ne cherchoient , que de satis

faire à leur férocité naturelle , & l'action

du Magistrat qui auoit pour but de punir

les criminels , te de donnet de la terreur

aux
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aux mcschans par {'exemple de cette pei

ne: Ainlì en cette ocasion de la mort de

nostreSauueur, autre a este faction des

luiss , en laquelle ils ne se sont proposé que

d'astouuir leurs paillons maudites & dam-

nablesj& autre l'action de Dieu qui a eu

pour visée de satisfaire à salustice > pat la

punition des péchez des hommes en la

personne de son Fils , & de sauner par sa

mort tous ceux qui y auroient recours,pac

le mérite de cette satisfaction. En cet an*

cien supplice que nous disions > le Magi

strat n'inspiroit pas aux lions cette hu

mais cruelle qui lesportoit à deschiret les

hommes , mais s'en seruoit feulement

pour executet ses jugements contre les

criminels: Dieu audì n'a pas inspiré aux

luiss &àleursGouuerneurs ces mouue-

ments d'impiété , de d'auarice , d'ambi

tion jd'enuie, de malice , & de cruauté

qui les ont portez à traittet ainsi nostre

seigneur lefus ; mais s'en est setui feule

ment, & lesaaddressé par saProuidence

àl'effectqu'en son Conseil éternel il s'e-

stoir proposé de produire en son temps.

Us pensoient en cela faire leur propre vo

lonté qui estoit impie & maudite , & Dieu

a fait par eux la sienne , qui estoit tres bon-

Qcfidtres-sainctc: Et ainsi en quelque fa

> 1 4
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çon qu'on le prenne on ne le peut point

accuser d'auoir trempe* en leur melchan-

çeté , quand il a accompli par eux les cho

ses qu'il auoic prédites par la bouche de

tous ses Prophètes que le Christ deuoit

souffrir.

C'est là Mes Frères ce que nous auons à

vous dire pour rinrelligenpe de nostro

texte, repassons en maintenant routes les

parties, pour en tirer les instructions né

cessaires à nostre sanctification ,

à nostre consolation & à nostre salut.

Premièrement quand nous voions çeç

excellent Apostre procurer auec rantde

charité & de foin ia corsuerfion & le fa-

Iur de ces luiss qui auoyent fait mou

rir son maistre auec tant de barbarie 6ç

de cruauré : apprenons ce que nous do

uons faire enuers les ennemis de la vérité,

& spécialement enuersçcux de nostre na

tion , pour Icï considérer toufiours comme

nos siçres qui font formés, à l'image de

Dieu comme nous i raçhettez par Je sang

de Christ comme nous ; baptilez au Nom

du Pere, du Fils & du Sainct Esprit comme

nous ; capables enfin quand il plaitaà

Dieu de les appeler, de fa béatitude auífi

bien que nous. Encore qu'ils ne vucil-

íenç point auoit de liaison ni de fraternité

aucç
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auec nous , mais qu'ils nous haïssent, qu'ils

nous decelï cnt,qu'ils nous diHàmcnt,qu'ils

nous pc rfccutent,quand il leur permet ain-

íì, aucc vne horrible fureur : ils ne sont pas

pires qu'cltoyent ces luiss que sainct Pierre

appelle ses frères, & dont sainct Paul die

( Rom. 9. ) Je dis en véritéen Chrijì, te ne

ments foint ma conscience me rendant tef-

moignagefar le S. Ejprib que t'ay vnegrande

tnttejfe & vn continuel tourment en mon

coeur, & voudroU ejirestfaré moi mesme de

Chrift fourmes frères qui font mes farents

selon la chair. Ainsi si nous sommes menez

du mesme esprit que les Apostres,nousne

deuons pas pour toute la haine qu'ils onc

contre nt>us & contre la vraie religion*

laisser de les aimer comme fteres,& de pro»

curer leur salut par nos enseignements,pac

nos bons exemples, & pat toutes sortes de

teímoignages de nostre charité. S'ils en

font leur profit comme nous le deuons dé

sirer , nous aurons gagné leurs Ames à

Christ , & en aurons vne consolation indi

cible en ce siécle & en l'autre : Sinon,

vous amajfero/ss des charions de feufur leur.

"/?<•,&: les rendrons inexcusables deuanc

lelugemcnt de Dieu.

Aprenonsen second lieu de ce qui est

dit de Tignorance des luiss, combien c'est
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chose pernicieuse que l'ignorance de Dieu

& de la vérité, puis qu'elle est capable de

porter les hommes à de si hortibles pé

chez. Y eust il iamais ou de personne si ai

mable &c si admirable pour son innocence,

pour ses bienfaits,pour fa sagesse& pour ses

miracles, qu'a esté nostre Seigneur Iefus

Christ; ou de doctrine plus digne de vé

nération &: d'amouf qu'a est é la sienne ? Et

neanrmoins à quelles fureurs ne sesonc ils

pas portés contre lui,& contre fa doctrine?

D'oà procedoseceîa? De l'ignorance. le

fay ( leur dit fainct Pierre) que vous Vauez,

fait j>ar ignorance. C'est qu'ils ne l'ont pas

connu pour ce qu'il estoit ; car aíTeure-

ment s'ils l'eujftnt connu ils neujfent 'uniais

crucifié le Seigneur de glaire. D'où sont ve.

nues ces horribles haines des Iuiís &C des

Payens contre la vérité de l'Euangile qui

est si aimable ? &C ces persécutions furieu

ses qu'ils ont suscitées contre ceux qui la

prefchòienr, nu qui en fdisoient profes

sion ? de 1 ignorance : Car ils croioient

qucc'estoir vne superstition exécrable ,6£

que ceux qui l'annonçoientouqui la sui-

uoient estoient des impies &C des aihées.SZ

ainsi les appeloienrilsordinairemér. D'où

sont pr ocedees ces grandes oppositions

qui ont esté formées au temps de nos pè

res
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res & de nos ayeuls à la reformation de

l'Eglise &c les flammes que l'on a allumées

en tanc de lieux pour en empelcher le

ptogrés ?del'ignorance : Car ceux qui sb

munrroient íi grands zélateurs de leurs

abus &: des tradirions de leurs pères,

croioient que la Religion Reformée selon

U parole de Dieu , n'estoic qu'vn amas

d'hcrcsies , d'imDietcz & d'erreurs abomi-

nables de toutes sortes , & qu'elles alloicnc

à vn entier renversement de la vérité du

Christianisme. D'où vient encore cette

grande auersìon qu'ont les aduetsaires,

comte cette saincte Religion selon laquel

le nous (eruons Dieu , & comte nos per

sonnes à cetre ocasion î de l'ignorance:

Car ils nous haïssent & nous persécutent

par tout où ils cn ont le moien , parce

qu'ils croient que nostre doctrine est vne

doctrine no mielle , impie & blasfematoi-

re contre Dieu. Si nous estions en la

mesme ignorancenous en ferions tout au.

tant qu'eux, car de nostre nature nous ne

sommes pas meilleurs que les autres ; mais

Dieu nous en a deliuré par fa grâce ,

ayant ouuert les yeux de nos Esprits pour

connoistre fa vérité, &: disposer nos cœurs

a ''embrasser. Rendons lui en donc grâ

ces de toutesnos affections, & nous estu
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dions de plus en plus de nous instruire en

fa parole , en la lisant auec deuoráon chas"

cun en son particulier , en lescoutant auec

deuotion tous ensemble quand elle nous

est exposée dans les sainctes assemblées ,

& en méditant bië Icsenscignemcts, pour

nomauancercn saconnoissanec, òc pour

nous affermir en famour de fa vérité con

tre coure les tentations & les séductions

du monde. Et quant aux aduersaires,

quand nous venons à considérer qu'en

core qu'il y en puisse auoir quelques vns

quinepechenr pas par ignorance , mais

qu estans conuaincus en leurs consciences

que nostre doctrine est tres-veritable , &

conformeà laparolcde Dieu, &à l'insti-

tution de postre Sauueur , blasfcment

malicieusement à l'encontre , & persecu-

tenr à outrance ceux qui la suiucnt ; il y en

a sans comparaison d'auantage qui ne haïs

sent nostre Religion que parce qu'ils ne la

connoissenr pas , & qui 1 embraíscroient

auec auranr de zele que nous , s'ils en a-

uoicnr autant de connoissance, Ayons pi

tié de leur aueuglement , prions Dieu de

tout nostre cœur qu'il les en veuille guérir

par son Esprit , dissiper leurs renebres par

iaciat ré , reprimer les enchanrements &

les charmes qui les retiennent dans Ter

reur
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reur & dans la superstition , Sc les rendre

participant de la melme grâce qu'il nous a

faicc ; H ne désespérons iamaisde leur sa

lue pui j qu'ils ne pèchent que par ignoran

ce , tnais trauaillons de tout nostre pou-

uoic à leur conuerllon par nos instru

ctions & par nos remonstrances. Ces

luiss ici s'estoient portez à d'horribles fu

reurs contre Dieu ayans crucifie son Fils,

& mis à mort le Prince de vie ; U neanc-

moins íainct Pierre ne les a pas abandon

né comme s'il n'y auoit eu aucune espé

rance de grâce & de miséricorde pour

eux: mais comme encore qu'il euc com

mis vn péché tres atroce en reniant son

maistre , son maisti e l'auoit regarde' en sa

miséricorde , & l'auoit receu à sa paix , ÔC

remis rn fa grâce , il a espéré qu'il en seroir

demesmeenuers eux nonobstant l'atro-

ciiede leurcrime , & qu'il leur pardonne-

roic leurs péchez s'ils se conuertilsoient á

lui par vne vrais: &c vne sincère repentan-

ce ; te pourtant il a fait tour ce qui lui a

esté possible pour les y disposer suiuanc

cette exhortati m qu'il lui auoit faite , Toi

estant conutrti j conuerti amfii tesfrères ; &L

Dieu a tellement beni cet effort de soa

zele &£ de sa charité , qu'à l'ouie de ce Ser

mon ont esté conuqrtis cinq mille arnes ,
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comme par l'efïìcace du précédent il en

auoit conuerri trois mille. Ainsi sain et

Paul considérant que ce qu'ils auoient cru.

cifié Iefu* Christ , ç'auoic esté parce qu'i 1s

ne ieconnoissoient pa* , qu'ils auottnt le

zrle de Dieu , mais non poini f Ion counotjfan-

ce,dr quil auoit efíé autre fois comme eux

blasftmateur , opprejfur r$ persécuteur ,

mats quem.'serieordelui auoit ijle faite farce

qu il t 'auottfait par ignorance tflant en infi

délité ; a déploré leur aueugfcment auec

vnc extrême douleur , prié Dieu ardem

ment pour leur conuersion, & trauaillé de

toute sn puissance à leur instruction cn íâ

vérité : ainsi en deuons nous tous faire û

nous sommes vraiement Chrcsticns en-

uetsnos frères quifoot dansfignorancc,

& nóus ne fautions faire chose qui soit

plus agréable à Dieu que d'imiter en cela

î'cxemple de ces deux excellenrs Apo-

stres.

Finalement de ce qui est dit que Dieu a

ainsi accompli les choses qu'il auoit pré

dites par la bouche de tous ses Prophètes,

nous deuons recueillir que comme il n'est

rienarthic à* nostre Sauueur lesus Christ

cn fa passion U en fa mort , que par la pro-

uidence de Dieu , & selon son coníèil

Etemel , aussi n'arriucnlricn à son corps

mystique*
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mystique, nî à aucun de ses vrais mem

bres; que parles ordres de fa sagesse, & se

lon ce qu'il en a déterminé en ton conseil

secret , afin que nous ne nous scandali

sions de rien qui nous puisse an iuer en le

bien seruant ,& que nous ne nous eston-

nions pas des fureurs de Satan & da mon-

dccomrcla vérité de Christ òc contre son

Eglise. Dieu qui a prédit les souffrances

& la mort de son Fils par la bouche de íes

Prophètes a prédit tout de mefme celles

qui nous arriueroient , que noutferions haït

it tous à cause de son Nom , que comme ils

ttuoient persécute' le maifìre pareillement

aufi persécuteraient ils les Disciples ,que qui

les tueroit ,penseroitf/tire ferutee a Dit u 6C

que la betteferoit laguerre centre les sair.ess

& qutffelesviincroit. Apres des predica.

fionssi expresses , quandnous en sentons

les effects nous n'en dcuonspas estte fur-

pris , comme des choses inopinées , ni cn

murmurer contre Dieu , mais nous sou-

fnertreauee humiliré &: auec vne obéis

sance Chrestienne à toutes les dispositions

de fa prouidence, qui accomplit ainsi pour

« gloire &: pour nostre propre salut les

choses qu'il a predires , & qm nous fera en

fin rrionsei de toutes les malices ranc des

humrncs que des Démons. Ne suions
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donc en rien effraies pour les aduerfaíres,

quoi qu'ils machinent ou qu'ils attentent

contrenous,il n'en arriuera que cc que

Dieu en a ordonné. Qu'ils s'assemblent

& se liguenc tant qu'ils voudront contre la

vraie Eglise, comme ils ont fait contre no.

stre Seigneur lesus Christ: , ils ne feront

que ce <juefa main &ftn conseil a détermi

né d'eflre fait. Comme nostre Seigncut

a brise la teste du serpent , ausfi sáuons

nou> que bien tost il brisera Satan dessous

nos pieds , qu'il nous rendra en toutes

choses plus que vainqueurs par celui qui

nous a aimé , cV qu âpres auoir accom

pli durant cette vie toutes les choses qu'il

auoit prédites de nos soufflantes , il ac

complira auffi vn iout toutes celles qu'il

auoit prédites de nostre gloire , couron-

nanrnos trauaux & nostre períeuerancc

en la Foi & en son amour , de son immor

talité glorieuse , & nous recueillant tous

dans son Paradisceleste , pour lui en ren

dre auec tous les Esprits bien • heureux

tout honneur 5c gloitc &e.

SERMON




